
ENTRE JE GROUPE WAGNEfí ET LE

LICEO LE BARCELOHE

Depilis longtemps 11 a existé contact entre les deux groupes
et 11 füt tralté de célébrer à Barcelone des Festivals Wagner
ávénement de grande Importance pour soutenlr lequel 11 paral^
salt n'Stre i)as sufflsant le public espagnol et 11 convenalt
de s'assílrer, puurtant, la plus gi-ande participation possible
des amateurs de toutes les nations.

On parla, à 1»occasion, qu'll seralt dtabll que dans le cas
oh le Festival auralt lleu à Barcelone, on rennonceralt de le
cdldbrer à Bayreuth dans ^la m§me annde ou salson et on parla
aussl d'lntercaler les représentatlons pour permottre alnsl
à ceux qui vlslteraient Barcelone, d'asslster à 1'ensemble
ne prdclsant que de peu de jours de permanence dans notre vllle.
Ce fait, dvldemment, comportalt un plus long sdjour des artis¬
tes à Barcelone, avec le correspondant suplement budgetaire.

Un groups de sympatlsants de la cause allemande s'unlt autour
de la Banque Commerclelle Trasatlantlque et lis ont ddcldd de
porter avant le projet du Festival, acceptant en principe les
conditions présentdes par le Groupe Wagner, d'allleurs beau-
coup plus onéreuses que celles Indiqudes eh principe, peut
étre en attendant un marchandage qui ne se produísit pas après.

L'enitouslasme se propaga et le consell municipal alnsl que la
Diputación de Barcelone cffrirent leur collaboration at j.e
Groupe de Proplétaires du Liceo accepta le plan de modification
de la salle sans plalgner ni moyens ni dépenses, avec l'espolr
d'etre aldés par les elements offlcleIs coírme 11 fClt le cas
pour les deux organismes Indlquées plus baut, bien que l'Etat
se montra très peu gánóreux.

Tous se fállcltent et sont pleinement satIsfalts par le brillant
succás du Festival de Barcelone, succós qui dópassa tous les
espoirs, malgré la très petite apportatlon étrangère, laquelle
auralt sans doute é±é plus Importan.te si, dans les conditions
acceptóes par le Patronat, avalt figuró celle de donner au Fes¬
tival y/agner à Barcelona le caractère d'exclusivity pour I'an-
nóe 1955 et permís 1'óchelonement des reprósentatlons.
Les propletaires du Liceo ne se plaignent pas de 1'Important
Investíssement de capltaux que 1'arrangement de la salle a com
portá, mal^y que le bllan final, bien qu'ayant lalssó une mar-
ge de bénóflce pour le Patronat, représanta pour les Propletal—
res un deboursement très alévó, bien plus gran que celul qui
avalt été próvu.

Dans ces clrconstances l'ldóe est venue de repóter le Festival
et devant 1'entouslasme du Patronat on exprima le dóslr de bl-
ser la célábratlon.



II füt vraiment regrettable lue les Messieurs du Patronat, sans
deute en raison de 1'Importance du succés, ayent crü pouvoir
imposer des conditions aux Propietaires du Teatre, et la lutte
qui c'est produite entre les deux organisations de Barcelone on
peur dire qu'elle est plus de forme que de fond si bien que,
naturellement, las propietaires jugent comma improcedent qu'une
seconde représentation revienne plus chère par unité que la pr£
mière, car la première supposait bien d'imprevus qui sont con-
nus qui ne le sont plus aujourd'hui, a part des depenses d'ada£
tation dé^à faits.

Malheureúsement la question s'aigrit suffisamment pour provoquer
une polémique dans la pressa locale, coupée par les propietai¬
res après la première réaction, dans laquelle il était affirmé
que ce sont les propietaires qui doivent décider quant à son
téatre.

Malgré les efforts déployés par quelques uias dea directeurs pour
evitar les stridences et le resultat contraire à la proposition,
par les voeux de 1'inmensa magorité de l'Asemblé (ïénérale des
Propietaires, ne signifie rien devant 1'entousiasme wagnerien
dont font preuve mgme les votants contraires.

De tout cela il reste bien établi que la seule chose qui exis¬
te c'est l'ennui qui resentent les propietaires du Liceo par
la procedure que le Patronat a suivie, puisque les propietai¬
res considereiit toújom'·s He CrrOupeW'agnér coíame mérltant tous
les égard et la famille Wagner compte d'amis particuliers entre
quelques uns des directifs du téatre.

Le fait que le droupe v/agner alt liquidé avec un considérable
bénefice la x-^i'OHilère ivíptésentation du Pestival V/agner à Bar¬
celone n'est raison de le moindre désagrément pour les espag-
nols et que le second projet ne soit pas réalisable en raison
des cirj3.onstances nc doit pas représentar hon plus mécontente-
ment pour les Messieurs allemands.

Telle est la situation au moment present et quant à la repé-
tion des festivals, ce serait une qpiestion qiM. pourrait §tre
étudié de nouveau eventiaellement si les démarohes étalent
menées par un chemin plu;^ d'accord avec les circonstances ré£
les des intéressés.

II n'existe pourtant la i4oindre difficulté entre le Groupe V/a£
ner et le Liceo qui puisde étre étudié ou tranchée à Bayreuth.
II existe miiquement lane question locale dont la solution doit
étre trouvée à Barcelone.


